
Une âme meurtrie 
 
 
Ecrire, ne pas écrire, gribouiller quelques mots ; 
Tenter de faire comprendre quelque chose,  
Faire passer un message, une émotion,  
Inconsciemment, retrouver ce sentiment d’avant. 
 
J’écris, je gribouille, j’enchaîne ces quelques mots ; 
Je ne suis pas une artiste, j’ai juste une âme qui rit. 
Ce que je veux dire par ici ? 
Et si tout simplement, ne rien dire ? 
 
Réfléchir ? Oui, peut-être, peut-être pas. 
Ecrire, oui – Sans réfléchir, juste écrire. 
Pouvoir tout dire, sans avoir à réfléchir, 
S’accorder cette liberté, de pouvoir écrire.  
 
Je ne fais pas de rimes, j’écris,  
Je ne suis pas une artiste, je l’ai déjà dit ; 
Je ne suis qu’une pauvre âme meurtrie, qui rit. 
 
Ça ne veut pas dire grand-chose n’est-ce pas ? 
Faut-il du sens pour se libérer l’esprit ? 
Je ne crois pas non ; Et même s’il en faut, qu’importe,  
Je ne suis qu’une âme meurtrie qui écrit, pour rire. 
 
J’écris, aussi vite que le rythme de cette musique,  
Comme si j’avais peur qu’elle se termine,  
Qu’elle s’arrête, qu’elle me quitte,  
Et qu’elle m’abandonne, avec mon âme meurtrie. 
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